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48me année Novembre 1956 N° 11

Règne de la force

Par Jean Mori

O bien heureux celui qui a reçu des Dieux
Le don de surdité voire qui n'a point d'yeux,
Pour ne voir et n'ouïr en ce siècle où nous sommes
Ce qui doit offenser et les Dieux et les hommes.

Ces vers, que Joachim du Bellay dédiait à Pierre Ronsard dans
son Hymne à la Surdité, pourraient s'adapter parfaitement à notre
époque, n'était le ton légèrement désuet.

Deux guerres mondiales en l'espace de vingt-cinq ans, avec leur
sinistre bilan de morts et de destruction de toutes sortes, n'ont pas
encore dégoûté les hommes des épreuves de force. Et pourtant
l'ombre apocalyptique est suspendue sur l'humanité. Boulganine
menace la France et l'Angleterre de ses engins téléguidés et le général
Grünther riposte par l'évocation d'une répression atomique. Cette
folie contagieuse est d'autant plus désespérante qu'elle vient
immédiatement après l'offensive de paix, la détente si laborieusement
amorcées et toutes les assurances doucereuses de la coexistence
pacifique données hier encore par les nouveattx hiérarques de l'U.R.S.S.
déstalinisée de la veille.

Où chercher les causes de ce changement radical et menaçant
dans les rapports entre grands Etats? Les Russes et leur cinquième
colonne dans le monde entier les voient en Algérie et en Egypte.
Les Occidentaux dans l'écrasement de la Hongrie par l'U. R. S. S.

aux abois. Et ceux qui préfèrent le moyen facile de la répartition
des torts entre les deux parties prétendent comparer des situations
toutes différentes et renvoyer dos à dos les adversaires en admettant
sans murmure le fait accompli.

En vérité, il y a différents degrés dans l'erreur et le crime.

De l'Algérie à l'Egypte

Sans doute, le peuple algérien aspire à l'indépendance. Comme le
peuple tunisien avant lui et comme d'autres pays associés suivront
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